
RAPPORT DE M. LEHRAIN 

SUR LES TRAVAUX EXtCUT~S À KARNAK 

POUR LE DÉMONTAGE DES COLONNES 

DE LA SALLE HYPOSTYLE. 

(10 DÉCE;\tnflE 1899-23 ~IAl HIOO). 

La catastrophe du 3 Octob•·e nous avait imposé l'obligation de prend•·e saus tm·der 
les mesures nécessai•·es pour démonter les cinq colonnes qui menaçaient ruine, puis 
pour remonter les onze colonnes écroulées. La Commission, dont on a lu plus haut le 
rapport, avait préparé à ce sujet un devis qui exigeaitl'ouvet·tm·e d'un crédit extraor­
dinaire de4oooo L.E. Sans examinet· le détaiJ du projet, ce qui n'était point de ma 
compétence, il me parut que les travaux, quels qu'ils fussent , devaient comporter trois 
séries d'opérations : 

1 • Le démontnge de cinq colonnes menaçantes, el l'enlèvement des moncemu: de 
blocs qui représentaient les onze colonne~ éct·oulées; 

2• L'examen de l'aire ainsi obtenue, par des ingénien•·~ ou par des m·chitccles dé­
légués à cet effet, et la consolidation du sous-sol d'après leurs indications; 

3• Le remontage des colonnes, et la t'emise des lieux en leur état primitif. Un cal«.'ul 
rapide me permit de penser que la première de celte sé1·ie d'opérations lJourrait durer 
deux années environ et coîller un peu plus de aooo L.E. Toutefois, comme h·ois au 
moins des colonnes ébranlées étaient dans une situation telle qu'elles pouvaient s'etfon­
di·et· d'un moment à l'autre, je demandai au )finistère des Traraux Publics une avance 
de 3oo L.E. sur le budget ordinaire de 1 goo, pour commencer les travaux sans plus 
tarder, et, sitôt que je l'eus obtenue , dnns la première semaine cie décembre, j'envoyai 
M. Lerrrain à Karnak, sur l'avis de Sir William Garstin, avec ordre d'installer immé­
diatement les chantie1-s de démolition. Plus tard, r.n févriet· et en mars suivants, la 
Caisse de la Dette consentit à m'accoJ·der une somme de !!6oo L.E., dont 700 devaient 
être consacrées à l'achat d'un matériel Decauville destiné spéciaJement aux h·avaux du 
temple, et1goo seraient employées au démontage et au déblaiement. L'usage fait de 
ces fonds pendant les premiers mois de l'annoo est exposé sommairement, dans le rapport 
que M. Leg1·ain a bien ronlu me soumettre à la date d11 8 juin , quelques jont'S après 
son retour de Karnak.- G. ~1. 

Annnlrs, 1 ()"0· .. •·· 
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Monsieur le Directem·, 

Envoyé à Kamak pom· surveiller le démontage des cinq colonnes à 
moitié ruinées lors de la catastrophe du 3 octobre 1899, j'emmenai avec · 
moi M. Richard Chauvin, surveillant européen, Baskharoune Abou Awad, 
chef portefaix, Hassan Ahbati, chef terrassier, Mohammed l\'larzouk, Ibrahim 
lsmaln, écrivains, et une équipe de portefaix rompus à nos travaux. Partis 
le 1 o décembre 1 8 9 9 au soir, nous sommes rentrés au Caire le !1 lJ 
mai 1900 au mat.in, après t65 jours dett·avail, sans avoir eu à déplorer 
aucun accident séa·ieux, et ayant ,je le crois, rempli, dans la mesure de nos 
forces, la mission CJUL nous avait été eonfiéc. 

§ 1. - CotowE laG. 

Si tot le chantier en état, nous auaquâmes la colonne n• /, G. Notre palan 
différentiel de 1 o tonnes peut manœuvrer à 1 o mètres. La colonne lt 6, 
comme ses voisines, mesure t ::> mètres de haut. Il était donc nécessaire de 
poser les pieds de la chèvre hien au-dessus du niveau de la salle hypostyle. 
Le sol, de plus, était jonché de débris de colonnes éci'Oulées sur les<Iuels 
il auroit été plus CJUe lwso.t·clcux d'appuyer nott·c op pure il. Une fois de plu5 
je du5 t"ecourir au procédé du l"emhlai de terre. Ce travail fut rapidement 
es.écuté. Sitôt qu'il fut temiiné, le ?.5 décembre, la chèvre el le palan 
f urenl montés, puis, le 2 9, l'abaque de la colonne !tG fut enlevé. La ma­
nœuvre n'était pas nouvelle pour nos ouvriers, et nous l'avions exécutée 
plusiettl"S fois avec succès pendant la campagne précédente; mais, cette 
fois-ci, l'inclinaison de la colonne ajoutait aux difficultés. L'abaque, tiré · 
par en haut, pouvait quiller son point d'appui tout d'lm coup, faire pen­
dule, rompl"c les attaches ct ha·iser l'échafaudage. Il pouvait aussi frotler 
par son angle Est contre le haut de la colonne et en amener la chute, 
malgré le nouveau remblai de tei'I'e qui la cachait au tie1·s. Cette prainte 
nous fit disposer un solide palan de retenue qui, lorsque la manœuvre fut 
faite, maintint la lourd~ pierre ( 1 o tonnes), an·êta le mouvement de pen­
dule et évita tout ac·cident. Une fois descendu, l'abaque fut chargé sur un 
wagon que notl"e voie ferrée avait amené au pied de la colonne, puis il 
{F'I~nn la pln<'e qui lui avait été préptu·ée au Nord de la salle hypostyle. 
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Les tambours, composés chacun de deux segments pesant·~ tonnes en 
moyenne, furent enlevés par le même procédé, emmagasinés, classés el 

numérotés. Quatorze d'entl·c eux, soit 7 tambours, ont été démontés rh~ )a 

sorte. Il reste encore G tambours en place. 

s IL - CoLm~E ltu. 
Le niveau du remblai étant atteint, nous quittâmes la colonne ft (j qui, 

d'ailleurs, ne présentait plus qu'un tJ·onçon de 6 mètres complètement 
enfoui dans la terre, et, le 1 2 janvier 1 9 o o, nous lransportames nos engins 
à la colonne 4â. Celle-ci avait été littéralement évcntt·ée pat· une at·chitravc 
tombée du haut d'une colonne voisine. L'abaque fut enlevé le 1ft janvier, 
puis quatorze segments le suivirent au magasin commun. La colonne 4 !, 
est actuellement dans le même état que la colonne ft6. 

§ III. - CoLo~~E ~~G. 

La colonne 2 G était beaucoup plus incJuiétantc, je l'avoue. Les colonnes 
~7, 28 cl 19 s'ét<1ient 
jetées sm· elle sans pou­
voirl'abattt·c. mais la hase 
avait ét.é dislo<(uéc d'une 

façon efTroyaJJlc, el, qnand 
il fallut l'étayt'r d'un con­
trefort cimenté, j'avais 
passé quelques joms d'an­
goisse réelle. Le haut. du 
fô.t et le chapiteau incli­
naient vers l'Ouc::;t, entrai­

nant: l'architrave qui les 
t·eliait à la colonne n• 1 7. 

1 
g 

l 
t 

Cetteat·chitravcétaitcom- ( fl1r· 1) 

posée d'un bloc de 1 5 mètres cubes pc>ant :37 lonnes J /-J, cl de deux ault·es, 
supét·ieurs, pesant 5, o o o kilogs., en toul plus de lJ 2, o o o kiloU's. La colon­
ne 2 6, en sc déplaçant de A en N, brisa les queues d'm·ondc qui la liaient 

aux voisines , l'anacha à son alvéole et la poussa sur l'architrave t 6- 1 7 
fjliÎ fit ventre YCI'S le SUd ( fir,. 1 '), ll suffisait. cpt'au mom~lll. On J'enlhrmmf 
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de i'm·chitr;we 1 ï-2G, une fausse manœu\Te fût faite, qu'un vét·in claquât, 

qu'un l>ois s'écrasât, pour que la masse revint buter dans son enco­
che primitivo, cl , faisant bélier, renversât les archih·nves 1 6-q, 1 7-18, 
au risque de culbuter les colonnes prochaines. De plus le remblai, s'il était 
mal exécuté, pouvait exet·cet· une prt>ssion sut· les colonnes el en amener 
la chûte. Il fallait donc lui trouver une coupe qui, si elle n'annihilait pas la 

pesanteur de la terre, l'égaliserait et la dis tri bue rait de telle sorte que la 
colonne ne filt point poussée dans un sens ou dans l'autre. Le cas n'avait 

pas encore été pn;vu par les auteurs c1ui font autorité dans la matiè•·c, et je 
dus chercher moi-même de quoi résoudre le problème. J'adoptai un système 

de cavaliers, fJUi me parut le plus convenable en l'espèce, je le t·enforçai avec 
des poutres d'étai, ct, apt·ès avoit· j)Osé les repères de papier à la jonction 

des architravr.s 16-17, 17 ct t8J je commençai l'enfouissement de la 
colonne 2 6. Pour en finit· tout de suite avec la poussée des !enes, ·et pour· 
montret· que, grâce aux dispositions prises, on peut considérer qu'elle a été 

à peu près nulle, j'ajouterai que, des sept repères posés, un seul a disparu qui 
fut atTaché pm· le rent. Les six uutrcs onltenu bon jusqu'à ce jour; seulemenl,' 
fort tendus tt l'orirrine, ils sont tntlintenant lég~rement distendus. J'attribue 

ce relâchement à l'enlèvement de l'm·chilrave 17-26 que la colonne 17 n'a 
plus l.t supporter. Il résulte de l'allègement ainsi obtenu que le ventre fait 

par les architraves t 7- t 5 ct 1 7-1 8 a diminué, et qu'ainsi le danger est 
actuellement moindre qu'il ne l'était au lendemain de l'accident du 3 octobre. 

Dès le 3 janvier, le remblayage avait commencé sous l'architrave 1 7-26. 
Il fut continué jusqu'au ,..-mars, époque à laquelle on travailla à établir 
un plan incliné conduisant de l'architrave à la plaine. Le 19 mars, ce plan 

était terminé. On établit un épais plancher de poutres, on chaussa l'm·chi­
trare avec des bois solides, les Yérins hydraulic1ucs furent amenés; mais, 
dès que l'énol'lne masse s'ébranla, l'eau jaillit des pistons. Malgré tous les 

soins que nous avions pris, la sécheresse de l'été passé avait endommagé les 
vahes de ces délicats instruments. Je dus intenompre la manœune, et, le 

2 2 mars, envoyer les n1rins en réparation ltla gare de Louqsor; les travaux 

ne purent être repris que le 8 a\Til. 
Le plan de manœuvre était comme il suit: 1 • Soulever horizontalement 

l"architrare par les vérins hyd1·auliques; 2• la maintenir au centre pat· un 
massif d(! !lon tres; ~·l'angle uoi·d de l'architré'lve étant éloigné du haut de 
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l'abaque ~~G dt! 1 o ecntimèLt·es, in troduire deux pla(lues de fer cHlt·e le hant 
de l'abaque et le dessous de l'architrave, puis disposer des rouleaux de fer 
entre les deux pla(jUOS ; ft• soulevet· légèrement l'architrave du côté sud. de 
façon que ce côté devint plus haut que le côté IWJ'd. On obtiendrait ainsi 
une inclinaison CJUÎ facili tel·aitle déplacement ve1·s le nord el l(l chemine­
ment sur les rouleaux; 5• amener des vérins à 1·is el à charrioL it la pa l'lie 
sud, enlever les vérins hrdt-nul:ques, les cales et. une partie elu massif de 
poutres, si ]Ji en que la pierre ne posâl plus c1ue sut· les vérins à chariol au sud 
el sm· les rouleaux de fer au nord ; 6• agir sur les vérins il ris et déplacer 
l'architrave vers le nord; t les vérins à vis étant à bout de course, caler 
de nouveau , rétablir l'inclinaison si besoin en él.ait, ramener les vé1·insà vis 
au début de course et reprendre la manœmTe. C'est par cette succession de 
tt·avaux qu'après quatre jours d'elforls , nous anivâmes à déplacer l'archi­
trave et à l'amener pt·esque à cheval sm l'abaque 2 G; mais il nous restait à 
descendre l'architrave sm· ses rouleaux. Nous rélabllmes les vét·ins hvdl'au-• 
liques aux quatre coins, puis, C{tmnd la pier•·e fut soulevée de 2 o à 3 o cen-
timètres, nous posâmes des massifs de madriers aux extrémités nord et sud. 
L'ahnque 2 6 fut alors enlevé, mis sur rouleaux et mené rapidement jusqu'à 
sa place de magasinage. Ensuite, l'architrave t j - 2 6 fut descendue petit à 
petit, par oscillations successives dont la prcmierr.Jut provoquée <ln côté nord. 

Le 1 8 avril, le plan incliné était revêtu de poutres, un matelas recouvrait les 
peintures encore vives elu dessous de l'al'cllitrave, des poutt·es la chaussaient 
et nos gens, après l'avoir solidement attachée, l'avaient décorée de palmes 
afin d'éc:u'ler d'elle le mam·ais œil (pLI ). Pat· sm·croit de p•·écaution, j'avais 
fiché des pieux, des poutres et des ancres dans le remblai ct amarré autour 
des palans de retenue. Le t 9• les l'ouleaux furent décalés, les hom mes hàlèt-ent 
aux cordes, les palans de retenue manœuvrèrent; trois heures après, l'al·chi­
h·ave t 6-2 6 était emmagasinée dans la plaine, saine et sauve. Nous avons, 
par la suite, enlevé encore sept tambours, soit quator.ze segments, de la co­
lonne 26. 

§IV. - CoLouEs 2:3 ET :3 ~ . 

Les colonnes 2 3 et 3 9. s'étaient jetées le iong du pylône ; la colonne 2 3 
avait même sauté de 5o centimètres environ de sa base. C'est, je pense, tt 
cc choc énorme qu'il faut attribuc1· le mourr.mcnt qui , depuis le 3 octohre, 
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s'esL manifesté dans le massif nord du pylône. ll ét;1il facile de profiter de 

notn: remblai pour amener no!J·c appareil jusqu'auprès d'eUes, puis pour 

les démolir en partie de fuçon ù d~charger le mut· de leur poids. Nous 
U\'On s cnle1'é l'abaque el dix segments de la colonne 2 3 et cinq segments de 

.la colonne 3 :.1. 

§v. - E~Li:VE~Œ~T J)( RE~Bl\1. 

En même lemps on procéJaiL ù l'enlèvement du rembh1i. Cel!.\: opération 

conunença au lendemain mèmc du jour où l'architrave 1 7-!l G fut descendue, 

Je :~o mars. La terre, à .1\arnuk, est uliJisécplusiems foisoraold'èLrejetée, 
soiluu fic me, soit ou champ de décharge situé ill'esl du gt·and mut• d'en­
ceinte. Ponr aUcindt·c à cc demier point, la route csl pénible el présente 
une déclivité de la plaine fiU temple. J 'cmployai.nos •·omblais ù établit· une 

diu·uc ct, :;ur celle digue, une Yoic l'errée en pen le douce, qui, pa l'tant du 

llllll' de Séti' dcsccndr·::tît \'CI'S la urande porte de l'est Cl emmènerait nos 
t·chuts rct·s notre clwmp de décharge. Cette digue mesut·c ncluellcmeot pt·ès 
de 3oo mèh·es de longueur, cL, grâce à l'inclinaison qu'elle présente, le 
lnmspot'l des déblais s'y ciéculc rapidement el sans fatigue: c'est à la 
fois économie de temps cl économie (l':1 rgcnt. Cette voie de décharge n ous 

scrvim jusqu'mt déhlniemcnL Lotnl du temple. 

J 'cs ti mc <fliC le remhlai total étnit au moins de. . . . . . . . . . 1 o. 0 0 0 mc 

La digue, faite de déblais, jauge environ . . . . . . . . . . . . . 5.ooo mc 

1\ ous urons donc déplacé celle année cm iron.. . . . . . . . . . J j . o o o "'" 

En résumé, les Lm vaux c~écuté:; iiU cours de celte cnmpagnc, confor­
mémcul au programme h·acé pat· le :;et·vicc des 1\ ntiquités, peuvent èlt·c 
indir1ués en qucl<tues li1rncs. Il s'urrissaiL, comme je l'ai dit au début, de 
démonter les cinq colonn es qui, él.mtnlécs par le choc du 3 octobre dernier, 
ne s'étaient pas éaoulées mais mcna~aien l t·uinc. On a enlevé : 

Colonne !JG. J :tiJ:t1(Ue pesant il li moins.. . . . . . . . . . . . . . . . • t o,ooo kil. 
14 segments pe.~an L chaeun cu moyenue 5,ooo kil. 70,000 

Colonne !th. 1 ahnquc. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . t o,ooo 
t4 segn1ents. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7o,ooo 
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Colonne 2 3. 1 abaque .. ..........•................... 
t o segments ................... . ........ . 

Colonne 3 t. 5 segments . . .......... . ... .. ... .. ..... . 
CoJonue li G. 1 architrave .... . , ....... . ... .. ..... . , .. 

t abaque ..... . . .. .... ... ... .. ......... . 
t5 seffments ... .. ... . .. .... .. . . .... . ... . . 

10,000 

5o,ooo 
25,ooo 
4!!,000 

10,000 

70,000 

Soil en toul, pour les CÎUI{ colonnes. . . . S67,ooo kil. 

Voilà ce qui a été fait au cours de cette campagne. On peut dresser 
comme il suit le tableau de ce qu'il nous reste à faire dans la Salle Hy­
postyle, avant d'avoil· fini la première par Lie du programme tt·acé par la 
Direction du Service des Antiquités: 

Colonne !13 ..... ....... .. ..... •• . .. .... ...••. . •. 
Colonne !16 ..•...•..•..•••••• • .. . .••......• .... . 
Colon11e ?>7 · •• ..• •• . • • . ••••••••••. ••.••• ••• •• ••. 
Colonne ~s ...... .. ............. . ... .... ....... . 
Colonne !19 .. . ..........•....• •...........•... . . 
Colonne 32 ••...... .•• . . •.... . . ••.... . . . .•••.... 
Colonne 33 ... . . . .............................. . 
Colonne 34 . . .... . ..••.... ... ... .... .••. ..• •..•• 
Colonne 35 ..•...••. : .....• ... . .. ... ..•. .... ..•. 
Colonne 36 ....... .. .... . . ... .. . . . ........ .• •.• . 
Colonne 37· ...... . . ... ........... .. .... ... .... . 
Colonoe 38 ......... ....... .......... .. .... . ... . 
Colonne 44 .....••• •....•.... .• •... . ....• ....••. 
Coloooe 46 . .' ........................... . .... . . . 

Colonne 4ï ........... . . ... .... .... .. . .. . ...... . 
Colonne 52 ..•.• •. . . •... .. •.•..•... . . .. . ••.•.•.. 
Colonne 53 .. . ................................. . 
Colonne 54 .•••.•........•.•... .. .•.. ........... 
Co.lonne 53 . ...... ...... .. .. ........ ... . .... .. . . 
Colonne f>6 .•.•••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Colonne 57· .................... ... ............ . 
Colonne 63 .•....... .. .. . ......... ............ .. 
Colonne 64 . • . . • . • • • • • . • • . • • . • . . • . • • . . • . : . • . • .. 

Colo'nne 66 .......... . ..... . .•.. .. ....... •. •.•.. 

Total .... !!il 

11.\Qtli:. 

tS 

X<l.IUJit1S l)& 

St:G\l&:tt$, 

di 

10 

t8 
!16 

Soit c11 tout 'J ft colonnes plus ou moins complètes, comJH'enant 'J 8 
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aba([Ues et 54 3 segments; l'enlèvement des restes d'architraves ne peut 
être porté que pour mémoire. 

J'estime que, si la campagne prochaine s'ouvre le t•• octobre 1 900, cette 
lourde tâche pourra être terminée vers le 3 1 mars 1 9 o 1 , et voici les hases 
de mon calcul. Nous disposerons de trois palans différentiels et d'une voie 
ferrée en bon état. Or, chaque palan, peut facilement enlever deux segments 
par jour. Chaque jour de travail produira donc six ~egments, soit : 
pour l'enlèvement des 553 segments, à 6 par jour ........ 1 oo JOUrs. 
pom· l'enlèvement des nhaques. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 o 
pour l'enlèvement des architraves et pour l'imprévu . . . . . . . 2 G 

En tout . . . tb 6 jours. 

Chaque mois compot·te en effet 2 6 jom·s de tt·avail effectif, soit 
2 6 x 6 = 1 5 () dont on doit retnmcher encore les jours de chômage du 
Beïmm et la fête d'Aboul-Haggag. 

RAPPORT D.E l\1. EHRLICH 

SUR LES TRAVAUX EXÉCUTÉS À KARNAK 

POUR LA CONSOLIDATION DU PYLÔNE OUEST 

DE LA. SALLE HYPOSTYLE. 

(20 :\ŒJL-23 :\lAI 1900). 

Les parties du massif nord du pylône de Ramsès 11 qui avoisinent l'anffle sud-est 
m'avaient inspiré de vives inquiétudes en t88la-t 885, el j'avais dti les consolider , 
en t885, au moyen d'un contrefort grossier de pierres et de homrah, qui fut remplacé, 
en I8g5, par un blocage de ciment plus ag1·éable à l'œil. M. Le.grain avait exprimé, 
dans le rapport qu'il adressa au Ministère sw· la catastrophe du 3 octobre 1899, la 
trninte que le d10c des deux colonnes 23 cl 32, puis le contre-coup 8'énéral de la 
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secousse n'eussent compromis la solidité de celte restauration (Il, et, de fait, du milieu 
de décembre au milieu de janvier , des blocs se détachèrent de la pat·oi méridionale et 
des fissures nouvelles s'ouvrirent dans la maçonnerie. Ce ne fut toutefois que le 
19 janvier 1900 que le danger se révéla menaçant ; une avalanche de blocs s'abattit 
dans le passage qui réunit ia cow· de Taharqou à la Salle Hypostyle, et les deux dalles 
qui le surplombent, dernier resle du linteau de la porte disparue, menacèrent de 
s'écrouler. M. Legrain les arrêta au moyen de quelques rails, mais l'état du massif 
n'en resta pas moins si périlleux qu'il ne "oulut pas encouri1· seul la resposabiiîtés de 
mesures à prendre pour empêcher un accident. Je m'adressai au Ministère des Travaux 
Publics et, sur ma demande, l'Architecte en chef, Manescalco Bey, alla ch~>.rcher à 

Karnak ( 7-8 février) les éléments d'un projet de consolidation qui, modifié et :~grandi 
sur l'avis de M. Somers Clarke, l'architecte anglais bien connu, alors en séjour à Louxor, 
comportait rétablissement : 

, . d'un treillis en· fe1· qui emboiteJ·aitl'angle sud-est du massif, s'implanterait du 
bas dans un radier de béton, et s'ancrerait du haut sur lru; assises supérieures du 
pylône; 

!l• d'un système d'étançonnages en bois qui s'appuierait, à travers le passage, sur la 
face nord du massif méridional, et qui se cori.lposerait de plusieurs parties désignée.~ sur les 
plans de l'<trchitecte par les lettres A B C D : ce système s'appliquait sm· Ioule l'épais­
seur des massifs du pylône ; 

3• d'un pe~·ré en ma~onnerie , surmonté d'un mur e11 sacs de s:~ble, qui, contre­
butant la face Est du massif, compléterait l'effet du fel' et df'.s bois. 

Tout nous manquait ponrexéculer ce projet, mais la Caisse dela Dette nous ouvrit un 
crédit de t ft oo L.E. Grâce à ce subside, les fe1·s , les bois, ies sacs, le ciment, partirent 
pour Karnak; des ouvriers spéciaux, maçons, charpentiers, méc:miciens furent embau­
chés. Enlin, M. Perry, Directeur général des bâtiments civils, voulut bien nous assurer les 
services d'un ingénieur allemand, M. Ehrlich, attaché aux trav:~ux du barrage d'Assouil.n. 
l\1. Legrain avait reçu les matériaux et les hommes, au fur et it mesm·e qu'ils arrisaient 
à Karnak. 11 a mil installé les ouvriers, commencé les opérations préliminaires: ce ne 
fut que le 20 avril qu'il remit les chantiers a ;\1. Ehrlich , el c1u'il reporta toute son 
activité sur le démontage des colonnes de la Salir. hypostyle. 

J'ni jugé utile de publim· ici: , • un extrait du premiet' rapport de M. Ehrlich en 
date du 27 ani! 1 goo, destiné à montrer l'étal du pylùne au moment oit il prit la diret'­
lion des travaux; 2• le rapport qu'il m'adressa un mois plus tard , le 21 mai , pour 
m'annoncer que son œuvre de restauration était terminée et pour m'en retracer les 
grandes lignes. On vet'J'a en lisant ces documents , corn hien le danger était p,-rand et 
quel effort ;\{. Ehrlich dut fom·nir afin tle le conjurer. - G. ~[. 

(tl Cfr. plus haut, p. tût, •97-198, du présent volume. l'opinion de i\1. Ler,rain, et page 
t36, l'opinion C(lnfrairc de ln Commission. 
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l. 

EXTJ'tAIT D'UN llAPPOHT SCU L'f:TAT DU PYLÔNE 

Dt; 'rEllPJ.R DE KAR~AK. 

A la date du 1 o avril 1900, le pylône qui mène à la salle hypostyle 
présentuit l'aspect suimnt : 

1 • L'an[Jle Nord-Est de l'entrée, qui est le plus dangereux, montrait sur 
la façade de l'entrée plusieurs fissur·es très prononcées, dont l'une, de 
5 m. 5o cent. , et. deux de 9. m. 1 o cent. de long, sur une largeur moyenne 
de 7 à .1 o centimètres; la façade Est, IJUÎ donne sm· l'intérieur de la salle, 
montrait des fissures semblables, mais d'une apparence moins inquiétante. 
Lor·sque, se mettant dans la travée centrale de la salle, on regardait dans la 
direction du Nil, le parement interne du massif Nord du pylône dessinait 
une courhe assez t·égulière dont la flèche était d'envit·on 1 o centimètres. 
En regardant dans le même sens, on s'aperçoit que la moitié Ouest de cet 
angle fait sur le plan général de la fa çade une saillie d'environ 5 centimètres, 
juste à l'endroit où se Lt·ouYe la gt·ande fissure de ~ m. 5o cent. 

2 " Caus11 des; Jtfgàl.ç. - Quelques t•echerches que j'aie pu faire sur place 
je n'ni trom'é nulle part, soit en regardant du haut du p}·lône, soit en 
enfonçant des barres dans les fissmes même, un massif ou un bloc de ma­
ronnerie quelconque, qui fût en liaison avec la façade. On peut donc 
admettre, cc qui du resle est bien prouvé par l'exemple de plusieurs autres 
édifices de Karnak, ainsi <tue pm· le pylône d'Horus éct·oulé récemment, que 
le parement constitue un mur entièrement indépendant, contre lequel pousse 
le poids du parement Ouest du pylône, écroulé de vieille date ct dont les 
débt·is sont répandus dans la com· de Tahraka. Cela posé, il parait évident 
que peu à peu cette pression latérale , qui n'était plus contre-balancée par 
le poids de la toiture puiscp1e celle-ci n'existait plus depuis des siècles, a 
dû faire fl échir au milieu le mur auparavant perpendiculaire , et <(UÎ ne lui 
opposait que deux épaisseurs de pierre pour lui résister. L'état du mur a 
d• ' d t d '\ , 1 • 1 , u s aggraver encore pen an ces ermeres annees, orsqu on a en eve 
environ 3 mètres de terre tl la hase , cc crui l'a privé sans compensation d'tm 
support <JllÎ lui était for·L llt~ccssaire . 
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Le mouvement du mur sc développe décidément dans la direction du 
Nord au Sud, ct il pèse principalement sur la moitié Oue3l du coin dan­
gereux, ainsi qu'il résulte des observations que j'ai faites sur les fissures 
saillantes au premier paragraphe de ce rapport. L'angle même peut être 
considét·é comme n'ayant pas bougé, et un mouvement des fondation$ est 
invraisemblable. 

En résumé, l'état du pylône est très critique. Je ne puis dire de combien 
les fissures ont augment.é derniè~·ement, mais l'écroulement de la partie la 
plus dangereuse, soit le coin Nord-Est de l'entrée, doit être prévu comme 
probahle, avant que les mesures prises pout· remédier au danger aient été 
appliquées de façon elllcace. De plus, le moindre choc contre la façade, 
pendant l'élévation des poutres de l'étayage prévu pat· le cle\~S, peut amener 
une chûte des pierres du devant, ct celles-ci à lem· tour entraîneraient celles 
qui se trouvent derrièt·e elles. 

Je me vois, en conséquence, hors d'étal d'allit·met· que la consolidation 
eiTicace du monument pourra avoir lieu sans que des accid~nts sérieux se 
p1·oduisent pendant l'exécution des tra,·aux. Au cas où pareils accidents se 
produil'a.ienl, je ne pourrais m'en senti•· responsable, étant donné l'étal 
touL à faiL ruiné du pyMne. 

JI. 

Jl.~PPOI.\T GÉI\'f:n .\1, SCH LES TUAYAt;X EXÉCOTÉS 

POUR LA CO~SOLlDATIO~ DU TIDlPI.E DE K.\.R.XAK. 

. , 
§ I. - Ent ou CHH TI.t:R À MO~ .\nn•vÉE. 

Le jour de mon arrivée à Kamak, le :1 o an-il, l'état <lu chantier ct des 
lt·avaux dont je devais pt·cndt·e charp,e, étnit le suivant : 

A. Matérirtttx. - Je Lt·ouvais à pied d'œuvre des moëllons en c1uanlité 
cl de lu caillasse pom· set·vit· ù l'établissement du radie•· en héton. 1l1oo 

sacs , remplis de lene, étnienL 1·nssemhlés dans la salle hypostyle. 
B. Tmva1u: . -La taille des pièces pour l'étayage « D " du plan ot·iginal 

étnit attaquée. Quelques poutt·cs transversales du treillis en fer étaient 
coupées ct assemblées pl·o,·isoircment. 
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C. /~tai du Monument. - Je renvoie pou1· cc point au premic1' mpport, 
rapport que j'adressai au Senice des Antiquités à la date du 2 i avril. 

§ JJ. - EnmES FAITES sun rueE. -· Tn.WAUX PRÉLJMJ:"AJRES. 

Sans retard, j'examinai la situation sous trois points cl() vue : 
1• Les t1·avaux recommandés par le devis sont-ils tous exécutables et 

nécessités par la condition générale du monument, el dans quel ordr·e 
conviendrait-il de les metlre en marche? 

2" Est-il possible d'en supprimer· quelques-uns, tout en tenant compte 
du danger qui menace la stabilité du pylône 1 Et , si oui. quels sont ceux 
qu'on poul'l'ait supprimer ? . 

3• Pour ceux qui resteraient à exécuter, comment fait·c pout· adapter à 
la situation r·éeHe le plan dressé pm· les soins du Ministère? 

1• J'avais déjà exprimé dans mon pt'emier rapport <Juelques doutes sm· 
la possibilité d'enfermer l'angle Sud-Est du massif dans un treillis de fer. 
Après aroir Yérifié sur place (ruels obstacles l'irrégularité des murs devait 
apporte1· à l'installation d'un appareil quelconque en fer on en bois dans 
l'intérieur du passage, je me senlis confirmé dans mon impression el je 
conclus à l'inutilité du treillis. Quand même on etH réussi n l'ancrer soli­

dement sur· les assises supérieures du pylône, ce qui me parait être impos­
sible, la rigidité même des parties qui le composaient ne lui etlt pas permis 
d'épouser les sinuosités des parements; il aurait fallu multiplier les cales 
pour pt·ocurer l'adhéœnce, et compliquer ainsi le travail de montagH d'un 
b·avail d'ajustage long ct compliqué. 

2• Le treillis supprimé arec l'approbation de ) lonsieur le Directeur, il 
va <le soi que le r·or.her en béton devenait inutile. On évitait ainsi le danger· 
auquel on aurait exposé la base du monument en formant un ride en face 
et autour de ses fondations. 

Quant à l'application d'élançonnages en bois sur toute la longueur du 
passage, de l'Est tt l'Ouest, je constatai, d'après ma connaissance intime des 
lieux ([Ue j'ai visités à plusieurs repr·ises depuis 1895, que tonte la pa1'lie 
de l'entrée située~~ l'Ouest de l'angle menacé, sm· une longueur de t8 mèll·es, 
n'avait pas changé sensihlemcnt pendant ces demièrcs années. Je proposai 
donc la suppression des étayng-cs en hois A B C du devis , et ~lonsiem· 
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le Di1·ccleur sc montra également favoraLlc à celle modification. Je ne 
maintins donc, des travaux prévus au début, que l'étançon nage en bois de 
l'extrémité Est do l'entJ•ée, n• D du devi~; la conslt·uclion du cootJ·eforL en 
mo~ lions el en SôlCS de sable , du côté de la salle; enfin les tramux de suppot•l 
des deux piet•t•es de la toitnre qui menaçaient de tomber. 

3o La nécessité de corriger le plan original en plusicm·s détails m'étant 
donc appnrue, je fis un relevé c,xact du passnge , en plan cl en élévation. 
l c réussis ainsi tl noter, autant qu'on pouvait le faire du haut cl' un échafaud 
\'olant , les inéaularités des deux pm·emenls cl les Jifforentes largeurs de 
l'ouverture , celles-ci changeant presque de deux en deux mètres sur toute 
la hauteur. Cette étude terminée. je pus procéder n fixer les centt·es des 
montants (le chaque assemblage. 

S III. - Exicurro~ DI!S rn..w.u;x r•nt~cn•Aux. 

Le lundi , ~ 3 a nil, je débutai par les fondations elu conlt·efot·l. ~l'éman­

cipant des données du dessin primitif, j'enreloppai l'extrémité inlérieu•·e de 
l'angle Sud-Est , cnSant un épaulement destiné il empêchea· une chute des 
pierres du purement dans le passnge. Le plan qui accompagne c.c rnpport 
(fig. 2) indique les contours du mur·. J'ai pris soin rie l'éscrver autour de Ja 
base de la premièa-e colonne un espace iibre d'emriron un demi mètre, pout· 
éviter d'inlliger à celte base la pression à laquelle elle anrait été soumise, 
si elle avait ~Lé enfermée dans le massif de pierre, ainsi que le compot·tait 
le plan primitif. 

Etayage en bois n• D (fig. 3 )· - Le ft·uit assez t·apide du mur du côté Est, 
soit de o m. 1 4 c. par mètre de hauteur, ne me permettant pas de continuer 
un système à quatre étages sur toute l'étendue de l'angle à protéger, je me 
contentai de prévoir quatre étages pour les deu;( premiers assemblages de 
fermes du côté Ouest, et trois étages seulement pour le troisième , le plus 
rapproché de la salle hypostyle. Ln coupe longitudinale de mon plan donne 
la disposition de ces assemblages. Pour le montage des pièces, j'avais établi 
un système de poulies , attachées ù deux grandes poutres qui traversaient le 
plon supérieut· des cleu:~ parements Nord et Sud, et un vérin ordinaire , qui 
ét~it placé su1· le radier du temple du cltté de la salle. 

Pendant que les travaux préparatoires, apprêts dos bois du premier 
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étage, fabi·ication des colliei'S et des harpons, avançaient sans relâche, je 
montais les supports verticaux du premier étage. Le 28 aVI-il, la pose des 

montants de cet étage était achevée, }lUis venait celle des poutres transver­
sales, assemblées toutes prêtes à l'atelier au moyen d'anneaux en fer méplat; 
enfin , le 3 o tm soù·, les trois fermes de l'étage no 1 étaient en place, ct l'on 
poussait sans t;u·det· à l'établissement de l'étage n• :.1 . 

Au fur et à mesure qu'on montait ainsi , el avant de pose1• les montants 
d'un étage nouveau, il fallait toujours rcconnaltre les sinuosités des murs. 
On en prenait le pro111 sur des ]JOuts de planches, ct, d'après ces modules, 
on taillait les bois sur ]llace, de manière que lem face intérieure et les 
picr'l'cs dn parement sc liussenl intimement: de même pour chaque pouh·e 
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h·nnsret•salc. Les nu·i.ations en largeur d'un pat·emcnt tl l'autre s'élevaient, 

pout· chaque assemblage, ù o m. t 5 cent. enlt·e le minimum et le maximum 
de l'ouvel'lure à traœrscr, si bien qu'on l'on devait prendœ des mesm·es 

spéciales pour chaque poutre. Le -.....-~ 
travail n'en avançait pas moins, et, 
le 7 ·mai, notts avions terminé l'érec­
tion de l'éta!Jacr. lJ dans sr.( parties 
c.~.~t?ntiellc8. Il ne t•cstnil plus elu';\ 
finir complètement l'assemhlage 
des bois, qui n'étaient que fixés 
lénèrcmenl au moyen de cales, de 
clous et de crampons. Dans le 
douhlc lmt d'économiser du temps 
ct d'épargnet• les hois autant que ; 

possiMe, j'avais entièrement re­

noncé ~~ encastL·er les pièces. 

Dans.lc même temps ,je faisais 
commencer le remplissogc des 
grosses fentes qui sillonnaient les 
murs, au moyen de pierres ou cail-

loux hourdés au mortier de ciment. 
Contrefort rn perré et sac.ç de 

ciment (fig. 4 ). - A,·ançant d'un 
pas égàl avec l'étapge en bois , 
laofondationen piel'fesétailmontéc (l' ig. 3) 

j~·squ'à 3 m . 5o c. au-dessus du l'a di e t· du Temple. A ce point on commença 

la pose des sucs déjà préparés avant l'achèvement du pern~. Je constatai que 
ceux d'entre eux qui avaient été rasremblés dans la salle hypostyle avant 
mon arrivée s'étaient endommagés, probablement à cause de la nature 
nitreuse de la terre qui en composait la charge , et je cherchai à m'appro­
visionner de sable bien sec; j'en trouvai une quantité suiTisante dans les fonda­
tions du temple détr uit de laXH-dynastie , à l'Est dela chapelle de Thotmèslli. 
Les sacs, chargés et liés sur place, étaient transpOL·tés par baudets à pied 
d'œuvre; là, une équipe spécialeles t•cccvait, les transportait sut· le mur ct 
les posait. f/nspect plnlùt. t•assumnt cl~s assises sup~~•·iem'<'S du par('mr.nt Est 



-208-

me décida, en cours d'exécution, à réduire la hauteur du contrefort, de 
t 5 mètres à t 1 m. 85 cent. Je réalisai une économie pareille sm· la lon-

Fig. 4. 

gueur, en la réduisant cle 2 o mètres, qui étaient prévus, à 1 t mètres. De 
plus, je fis élever à l'extl·émité Sud comme à l'extrémité Nord une espèce 

d'épaulement en pienes et en sacs de sable qui, élargissant la hase du 
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co.nLrc-forl d'envit·on 3 m~lres vers le nord, forma un bon appui au 
talus, Lt·ès raides ur ces côtés, el donna une garanlienou,·elle de sOre lé contre 
les tassements qui se pt·oduit·onl forcément pendant l'inondation. 

Les travaiL~ du contrefort furent achevés le 1 o mni. 

Consolidation des deux dalles de la toilltre. - D'après les mcsu1·cs prises 
sut· place, il était facile de voir que le centre de g~:avité de ces pierres se 
trouve toul près de L'endroit où elles prennent feur point d'appui sur le 
mur de la façade même. Tant qu'elles seront bien pt·olt!gées à ce point-là, 
la partie qui fait saillie sur le plan verlical du parement en retraite ne 
pourra guère causer d'inquiétude. EUes Yont s'amincissant t•apidemenl Yers 
leur extrémité Sud, si hien que leur poids de ce côté devient une •tuanlité 
négligeable. De plus, la l'etraite du pm·emenl su1· lcr1ucl ces picn·es 
s'appuient forme deux culées naturelles , dont la distnnce n'est. ([Ue de 
lJ m. 35 cent. envit·on. Je cùoisis , pat·mi les poutt·cs ù ma disposition, les 
plus longues, celles de 8 mètres, nGn J'ohLcnit· un hon appui su1· lr. dessus 
des culées. J'en •·éunis C[UOlrc en un système de poul re a1·mée, en les 
assemblant au moyen de deus colliers en fer semblables à ceux que j 'avais 
employés pour l'étayage. Le point OLI les pierres cxct·cenl leur poids su1· la 
poutre armée sc trouve aiD. deux Liers cnvi t·on de ln longueur totale de la 
picr•·o, on ln mcsul'ant do so face inlét·iem·c ,·ers Ie Sud. Je fi s tailler les bois 
sui,rant les co11lom·s du dessus de chaque pierre , cl , en poussnnt des cales 
à fond vet·s les deux cx.tnlrnÎlés Est cl Ouest , je donnai lnnl de cohésion ;\ 
l'cnsemhle, que je considèt·c les dalles comme;\ l'ahri de tout èlange1· de 
chute pour longtemps. Cette combinaison m'a permis de suppt·imcr la ma­
çonnerie en arches de bt·iqucs cl picdsdroils en piet'l'C de tniJic cL moëllons 
qu'on avait projetée en cet endroit, et pnr sui le, de h!alise1· une nom•clle éco­
nomie sensible. 

Le jou·· même de l'arrivée de ~lons i cut• le DircclCUI' rrénél·nl tlu Scn•icc 
à Karnak, soit le 1 4 mai, lolta ltw lracnu.r. mentionnéN ci-rlcllt!lls étnieut af'lu•ds. 

§ IV. - lHI'.\ 11 ·\ '1'10:'1 HES 1'.\IIF.Mt::n::; . 

Ces t·épamlions comportaient le remplissage des t.;rossl'S fentes cL des 
trous pt· incipnu~ par two maçonnerie en mol-lions ou en rnillosse ltolll·dée 
au mortier de chaux ct de homm. Ce:. lmvaux concet'Hcnl , romiLle t·cux des 

ilmmlts, tgoo. 
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deux daUes , la partie du parement qui est en relraile. Os onL pour objet 
aussi Lien de maintenir en position une quanlité de Llocs portant des 
inscriptions, que de hien Jie1· la maçonnet·ie de la partie en retraite avec 
celle de l'angle étançonné qui l'avoisine. Je les terminai le !lO mai, puis, 
le jour même, je fermai les chan lier el je congédiai le pe1·sonnel. 

Eu résumé, je considère, et c'est. également l'avis exprimé par Monsieur 
le Directeur général lot·s de sn visite à Karnak ' du 1 a C;l U 1 6 cour.:mt, 
(lue les travaux exécutés sont nssez solides pour garantir la stabilité du 
pylône, dans son étal actuel , pour plusieurs mois au moi os. J'espère que le 
monument supportera l'inondation , eL que nous n'avons à crajndre pour le 
présent aucun écroulement générnl ni même pnrliel. 

Karnak. 1<' !11 mai 1900. 

F. EunLTCU. 


